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LETTRE  D V KO  T A 


cjpyfonjeigneur  le  Prince . 


MO  N Coufïn  ? le  vous  ay  par 
plufieurs  fois  faitfçauoirle  de- 
fïr  que  i’auois  que  vous  m’accom- 
pagnafliez  au  voyage  que  ie  vaz 
Faire  en  Guyenne  pour  faccompHifè^ 
ment  de  mon  Mariage  3 & vous  ay 
fait  conuier  de  vous  y difjpofer  & ve- 
nir près  de  moy  pour  ce  fubied:  Et 
mefme  ie  vous  ay  fait  fçauoir  mes 
bonnes  iatentios  fur  quelques  points 
dont  vous  defiriez  eftre  efclaircy  au- 
parauant  voftre  retour  3 tant  fur  les 
affaires  generalles  que  autres  3 Ayant 
pour  ceft  effet  ennoyéa  diuerfes  fois 
■ vers  vous  le  fieur  deVilleroy  qui  y eft 
’ encores  à prefent  y Sc  par  lequel  vous 
auriez  peu  aufli  eftre  informé &;afFeu- 
ïé  de  mon  affedion  8c  bien  veillanee 


A ij 


& de  celle  delà  Royne  Madame  ma 
Mere  en  voftre  endroit  : Neatmoins 


ien’ay  peu  iniques  à prefent  fçauoir 
voftre  intention  pour  ce  regard? 
nayans  encores  eu  que  des  delaiz  8c 
8c  remifes  de  voftre  part.  Ce  pen~ 
dant  eftant  prefte  de  mâche  miner» 
fenuoye  le  Sieur  de  Pontchar- 


train  mon  Confeiller  8c  Secretai- 
red’Eftat  par  de  là?  pour  auec  ledit- 
Sieur  de  Vîlleroy  vous  dire  la  re- 
folution  que iayprife  départir  pour 
faire  modit  voyage  Samedy  premier 
jour  du  mois  prochain  fans  retarde- 
ment? vous  prier  8c  conuier  derechef 
de  ma  part  de  reuenir  près  de  moy 
pour  m y accompagner  & y tenir  le 
rang  qui  eft  deuo  à voftre  qualité  & 
naiüance  ? ou  bien  dire  en  prefence 
dudit  Sieur  de  Pont-chartrain  ? Si 
contre  ce  que  vous  m’auez  fait  elpe- 
rer  voftre  intention  eft  dy  apporter 
refus  ou  difficulté  8c  me  defnier  ce 


contentement y ahn  qu  il  m en  ap- 
porte entier  efcl  air  cille  ment  > eftant 
le  principal  fubieéb  de  Ion  voyage. 
Me  remettant  doncques  fur  ce  que 
ledit  fienr  de  Villeroy  & luy  vcfus  en 
dirôt  de  ma  part  y le  prie  Dieu  > Mon 
Coufin  y quil  vous  ay t en  fa  fainéle 
garde  : Efcrite  à Paris  ce  i6,  iour  de 
fuilletiéij. 

Signé  Loys. 
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Re 
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S PONSÉ 


monseignevr 

le  Prince  au  Roy, 

Ç IRE  $ 

, Ayant  apprispar  celle  que  V,  M. 
ma  tait  llionneur  de  mefcripre par 
c Sieur  de  Pont-chartrain  du  vingt- 
ixe  me  de  ce  mois  > la  prompte  re- 
tolutionque  vous  auez  prile  de  par- 
tir pour  voftre  voyage  de  Guyenne 
> r e commandement  qu  ilvous  plaid 
me  aire  de  vous  aller  trouuer  pour  y 
accompagner  V . M.  I ay  eitimé  que 
ce  partemcnt  fi  précipité  fans  au  para- 
nantauoir  donc  ordre  aux  affaires  de 
goitre  Effat  &pourueu  aux  defordres 
Spn  vous  ont  elfe  reprefentées  3 tant 
yar  les  Eftatz  Generaulx  que  par  vo- 
Court  de  Parlement  de  Paris* 
c oit  Vne  continuation  des  mauuais 
v-pnieilz  de  ceux  qui  m fondes  au-* 
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theiirsd  elqüelz  ic  n’ay  cy  cfeuant  no- 
uiez dans  mes  trefthumbles  remon- 
ilrâcesj  afin  de  ne  vous  defplairé  Sire 
ny  a la  Royne  voftre  mere  foubz  left 
perance  quel  auois  cjuilz  cefteroient 
dabufer  de la  bonté  de  V.  M.  mais 
puis  qailz  continuent  à fe  ferait  de 
voftre  authorité  pour  prétexté  & cou- 
uerture  de  leurs  pernicieux  deffeings 
en  violentz  Confèilz  trop  recognuz 
au;ourd’buy  pour  en  doublera  ôc 
trop  publicqs  pour  les  tollerer  ôdouft 
frir  plus  long  temps  puisqu'ils  tourner 
à la  iubuerfiô  de voftre  Eftatalaftob 
blüTement  de  voftre  Couronne  &àla 


fuyne  de  voftre  tnaifon  &c  daultres 
Princes  Officiers  de  voftre  Couronne 
& principaulx  SVigneurs  de  voftre 
Royaume  Je  fuis  Contraint  » Sire?  ajr 
près  vne  lôgue  patiéce  reprefenteràVJ 
AJ.  auec  toute  Miumilité  & lerelyeé! 
que  doit  vn  tr es-bumble  fibieét a (or 
Roy  des  iuftes  railons  qui  menpefçhép' 

do%r 
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d’obeyr  fi  promptement  a voftrë  com- 
mandement* ie  diray  doncques  à V* 
M.  que  lors  que  ie  mè  fus  retiré àCreil 
Vous  ayant  pieu  enuoyer  vers  moyM* 
de  Villeroy  pour  më  commander  de 
Voftre  part  de  vous  aller  tro  uuer  auec 
offre  qu’il  me  fit  que  V.  M.aduiferoit 
de  donner  vn  bon  ordre  aux  affaires 
publicques  de  fon  RoyaUmeûe  luy  fis 
refponce  que  ayant  elfe  huitff  mois  à 
Paris  ou  f auois  veü  le  commancemét 
îé  progrez  * Ôc  FifTue  des  Eftatz*  telle 
quelles  ont  efté  les  procédures  qu’on 
y â tenues  pour  pratiquer  & corrom- 
pre les  Depputez  6c  eneîluderlës  de- 
liberations & refolutios:  le  parlement 
gourmande  6>C  indignement  traiéfé 
pour  auoir  voulu  feruir  voftre  M;  ma 
vie  & celle  de  plufieurs  autres  Princes 
6c  Seigneurs  de  qualité  mife  en  com- 
promis » par  ce  que  ie  difois  librëv 
ment  auec  eulx  me$  aduis  dans  voz 
confeilz  for  ce  qui  s y prefentoit  pour 
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Vbfire  feruice  > 8c  le  bien  de  voftre 
eftat  le  n’y  pouuois  retourner  auec  di- 
gnitény  feuretéûufques  a ce  quil  euft 
pieu  a V.  M.  pouruoir  à la  reforma- 
tion de  fes  Confeils  & aux  defordres 
publicqs  contenuz  es  remonftrace  de 
voftre  Parlementa  fur  quoy  derechef 
ayant  pleuâ  Y.  M.  derenuoyer  vers 
moy  ledit  fieur  de  V illeroy  àClermôt 
auec  quelque  pP  ample  pouuoir  qu’il 
n’auoicà  fon  premiervoy  age>nous  co- 
ferafmes  ensëblê  de  la  reformation  de 
vofdiéls  côfeilz  & des  reglèméts  qu’il, 
auoit  eu  charge  de  me  faire  veoir , ÔC 
pour  le  regard  des  remonftrances  du 
Parlement  i’ay  referué  aluy  dire  mon 
intention  âpres  en  auoir  conféré  & 
pris  î’aduis  des  autres  Princes  officiers 
de  voftre  Couronne  8c  Seigneurs  qui 
concurrent  en  mefme  opinion  auec 
moy  > ilz  ne  font  moins  afteeftionez  à 
voftre  feruice  au  bien  de  voftre  Eftat 
8c  afferm  iffement  de  voftreCoronn© 


î 

âinfi  que  îedict  fieur  de  V illeroy  a fait 
entendre  à V,  M.  laquelle  n ayant 
point  defagree  ce  qu’il  auoit  comme- 
ce  a traidxr  a auroit  encores  trouué 
bo  de  les  renuoyer  en  celiemou  ejftat 
arriuédesce  matimnous  citions  défia 
entré  en  coferance  fur  lefdiétes  remô- 
ifrances  en  fprte  que  les  eiiofes  lem- 
bloient  eftre  es  termes  d’vn  bon  acco* 
mo  demét.  Quant  ledit  fieur  de  Pont- 
chartraineftarriué  qui  m’adonne  les 
lettres  de  V.  M.  & fait  entendre 
ce  prompt  partement  lequel  priue 
le  publicq  du  fruit  qu’il  efperoit 
de  Fiilue  de  cefte  conférence  rend 
les  chofes  qu’on  y pouuoit  promet- 
tre impoffibles  à executer  auant  ice- 
îuyàcaufede  la  précipitation  & par 
ce  moyen  accroift  les  delo relies 
qui  font  en  voftreEftat  dont  reluis 
contraint  de  nommer  les  authèursà 
V . M.  qui  font  le  Marefchal  d’Ancre> 
h Chancellier,  le  Commandeur  de 
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SilleryjDoîlé  & Buiîliom  qui  auoienc 
eftë  feulement  defignez  par  les  re- 
monftrances  du  Parlement,  defquels 
ie  fupplie  trefi  humblement  V.  M. 
faire  iulHce  au  publicq  ; Ordonnant 
que  les  plaintes  faidtes  de  leurs  adtios 
& deportements  foient  vérifiées  > & 
qu  illoit  proceddé contre  eux  par  les 
voyes  ordinaires;»  fuyuant  les  formes 
accoutumées  : Comme  auffi  de  l’afi 
faffinat  comis  depuis  quelques  iours 
en  la  perlonne  du  Sieur  de  Prouuille* 
Sergent  Major  de  votre  ville  d’A- 
miensjparvnfoîdat  Italien  de  la  gan. 
nifon  de  la  Citadelle*  ordonnant  qu’il 
foit  mis  es  mais  des  luges  ordinaires 
pourluy  eftrefon  procès  fait  & par- 
fait» ainfi  que  mérité  vn  fi  mefcnant 
aèleûufques  â ce  qüe  les  reglements 
de  vos  Confeils  foient  faits  exécu- 
tez y les  remonftrances  du  Parlement 
examinées  ? pourueu  aux  defordres 
contenus  en  icelles.  Et  la  juftice  faites 


I 


Voftre  tiçs-humblc  & tres-oî>ei(!ànt 
ftibied:  & fèruiteur, 
HENRY  DE  BOVRBQN* 


tâc  des  perfonnes  qui  y {ont  defignees 
& que  ie  nomme  à prefent  à V.  M. 
que  dudit  foldat  Italien  i le  la  fupplie 
trefihumblement  m’excufcr  fi  ie  ne  la 
puis  fuiure  en  fon  voyage  > ce  quean» 
trement  ie  ferois  & feray  fans  difficul- 
té 3 s’il  plaift  à V.  M.  pouruoir  à ces 
chofes  auant  fon  partement  y voulant 
toufiours  par  mon  obeïffance  luytefi 
moigner  que  ie  fuis  » 


De  Co'udfÿ  ce 2.7  Juillet  lïiç. 


